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RHolon  du  Téiscamlnoue 


La  région  du  Témiscamingue  est  située  partie  dam 
le  comté  de  Pontiac,  Province  de  Québec,  partie  dans 
le  district  de  Nipissing,  provinoe  d'Ontario.  Elle  dmt 
•on  nom  à  un  vosto  lac  qui  n'est  qu'une  expansion  àe 
la  rivière  des  Outaouais  et  qui  sépare  la  provinc»  de 
Québec  de  la  province  d'Ontario. 

LE  NOUVEAU  QUEPE1 

Ceot  le  nom  sur  lequel  on  dîvigne  le  Témiscamingue 
québécois.  Voici  ce  qu'en  disait  le  regretté  Buies  :  "Le 
paye  situé  à  l'est  du  lac,  dans  la  province  de  Quâ)ec, 
forme  une  admirable  séri3  d'ondxilations,  sans  rocher, 
où  croissent  le  pin  blanc,  l'épinette,  le  cèdre,  le  sapin, 
k  tremble  et  le  bouleau.  Quelquefois  aussi,  à  de  rares 
intervalles,  on  y  irouv»  des  érables  et  des  merisiers  par 
groupes  clairs'^jnéa  et  solitaires." 

Voici  d'un  autre  côté  le  témoignage  d'un  nùssion- 
naire: 

"Le  sol  du  Témiscamingue  est  d'une  richesse  ftins 
égale  dans  toute  la  vallée  de  l'Outaouais.  Terre  gri%e, 
noire  et  jaunrr  ;  pas  une  seule  roche  sur  des  étendues  de 
vingt  à  trente  mille  carrés.  D'autres  étendues  aussi 
ctmsidérables  ne  «ont  que  des  prairies  faciles  à  égout- 
ter  ou  bien  de  vastes  "brûlés"  où  les  arbres  sont  déraci- 
née et  renversés.  Chose  remarquable;  en  très  peu  d'en- 
droit, la  terre  paraît  avoir  souffert  des  ardeurs  de  l'in- 
cendie, l'humus  7  est  parfaitement  intact  et  d'une  pro- 
fondeur dépassant  partout  de  six  à  huit  pouces;  cette 
riche  couche  de  terre  noire  repose  presque  toujours  sur 
une  terre  grise  trèa  friable  et  douée  elle-même  d'une 
grande  fertilité". 

"Âh,  la  belle  et  luxuriante  terre  promise  aux  colons 
de  l'avenir,  s'éc  vit  l'abbé  Proulx,  et  comme  on  songe, 
en  la  contemplant,  avec  une  amère  et  douloureuse  mé- 
lancolie, à  toute  cette  vaillante  et  vigoureuse  jeunesse 
canadienne  qui  déserte  les  foyers  e*^  s'en  va  consumer 
sa  fofce  dans  les  fabriques  américa.  .es." 

Voici  un  court  aperçu  des  centres  de  colonisation 
dans  cette  région,  anciens  et  nouveaux  : 

VILLE-MABIB 

Dana  le  canton  Duhamel,  la  plus  ancienne  paroisse 
du  Témiscamingue,  avec  tme  population  de  1,200  âmes  ; 
805  familles  canadiennes-françaises.    Cette  magnifi«jue 
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pamiaM  powède  un  grand  pamiMiaât  pour  fill«t,  nat 
écola  dirigée  p*r  les  Frère*  Mariftet;  troia  autres  éoo- 
1m  —  une  boulangerie  —  4  forgea  —  2  boutiques  de 
ebarrona  —  un  moulin  à  aeie  —  8  maff«aina.     L'a«eèt 

de  Ville-Miiric  oat  facile  par  chemin  ni'  fer  ot  par  ba- 
teau i  vapeur.  Du  cât«  d«  Ia  province  de  Québec  le 
chemin  de  fer  du  Canadien  Pacifique  va  de  M'-  '-SI 
à  Témiacamingue,  de  là  à  la  tête  du  lac,  diatai 
milles.  le  service  se  fait  «m  été  par  les  bîkteauz  à  .  .. 
qui  offrent  tout  1«  confort  possible.  Du  côté  d'On  >, 
l'on  peut  atteindre  Ville-Marie  par  le  Pacifique  C»,j^ 
dien.  ou  le  Grand-Tronc,  jusqu'à  Xorth-Bay,  et  de  là 
pu  le  chemin  de  fer  Temisramtng  and  Northern  On- 
tario jusqu'à  Haileybury  d'où  il  ne  reste  qu'à  traverser 
à  Ville-Marie.  On  trouve  à  Ville-Marie  de  bons  hftteb, 
où  le  prix  de  pension  varie  de  $0.75  à  $2.00  par  jour. 
Cette  paroisse  est  sous  la  direction  de*  Révérends  Pères 
Oblats;  le  H.  P.  Chevrier  en  est  le  curé  actuel.  C'est 
une  paroisse  <;ncienne  dont  les  cadres  sont  remplis;  il 
reste  bien  peu  do  terre  à  coloniser. 


LORRAINVILLB 

lorrainville,  sur  le  chemin  du  lac  des  Quinse,  à  5 
milles  de  Ville-Marie.  Paroisse  florissante;  parfaite- 
ment organisée  ;  sa  population  est  de  800  âmes.  On  y 
trouve  une  magnifique  église  avec  m.  curé  réaident, 
l'abbé  Osiai  Corbeil;  cinq  écoles  catholiques,  deux  for- 
ges, une  boulangerie,  deux  bonnes  maisons  de  pension. 
Des  colons  venus  dans  cette  région,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  évaluent  leur  ferme  aujourd'hui  jusqu'à  $6,000 
piastres.  lÀ  conmie  à  Ville-Marie,  ii  y  a  bien  peu  d« 
terre  à  coloniser. 

ST-PLACIDE 

St-Pladde  est  une  paroisse  récente;  il  y  a  un  curé 
résident,  l'ahlé  J.  Lachapelk.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  sol  à  coloniser  de  très  bonne  qualité;  on  peut  y  pla^ 
cer  un  grand  nombre  de  familles.  St-Placide  est  à  5 
milles  »u  Sud  de  Lorrainville. 


ST-ISIDORE  DE  LAVERLOCHERE 

St-Iiidort  de  Laverlochèree^t  aussi  une  paroisse  de^ate 
récente,  qui  a  progressé  rapidement.  On  y  compte  une 
population  de  500  âmes,  avec  un  curé  résident,  l'abbé 
Joseph  lARocque.  Il  y  a  une  église,  trois  écoles  catholi- 
ques, 2  moulins  à  scie,  et  de  magnifiques  pouvoirs 
d'eau^  pour  en  installer  d'autres.  St-Isidore  est  à  8 
milles  de  Lorraimrille,  13  milles  de  Ville-Marie;  un 
bon  chemin  y  conduit  en  quelques  heures  ;  le  tarif  des 
charretiers  du  quai  de  Ville-Mnrie  à  l'élise  de  St- 
Isidore  est  de  $3,00,    On  y  trouve  uba  bonne  maison 
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éê  jwb^ob;  prix  IS.ftO  ptr  Mmaine.  On  petit  plaotr 
un  bon  nombr»  de  famillet  dani  cette  perokee;  ctr  lee 
k>te  à  prendre  lont  encore  nombreux,  il  y  «  auMi  un 
bon  nombre  de  Iota  plus  ou  moins  défricha  à  vendre. 
St-Isidore  est  une  parois»»  d'un  bel  avenir. 

NOTHE-DAME  DU  MONTCARMBL. 

Notre-Dame  du  Mont-Carmel  à  ?Và  "iHes  de  St- 
Inidore  est  une  mission  naissante;  ouvito  depuis  un 
an  seulement.  On  y  bftiira  bientôt  deux  écoles  et  une 
chapille.  11  y  a  un  mo  îiu  *  scie  et  une  vingtaine  de 
colons. 

CANTON  LATULIPE 

Au  printemps  un  nouveau  canton  sera  ouvert  à  Li 
colonisation  ;  le  canton  La  tulipe,  ainsi  nommé  en  ITion- 
neur  du  premier  évfiquc  du  Témiscamingue,  Mgr.  Elie 
Anicet  Latulipe.  Ce  canton  est  situé  à  l'ouctt  de  La- 
verlochère.  Nous  n'avon»  en  mains  que  des  renseigne- 
ment fort  sommaires  sur  ce  canton  :  Mons.  Télesphore 
Simard  qui  en  a  fait  l'arpentage  sur  la  demande  du 
Ministre  de  la  Colonisation  de  la  province  de  Québec, 
nous  dit  que  le  sol  y  est  de  très  bonne  qualité,  comme 
iêr*  tous  les  autres  cantons  du  Té-niscamingue  qué- 
bécois. I>e  Gouvernement  fait  maintenant  terminer  un 
beau  chemin  de  colonisation  qui  traversera  ce  canton 
dans  toute  sa  largeur.  Dans  le  courant  de  l'été  on  y 
construira  une  chapelle. 

ST-BRUNO  DE  OUIOUBS 

St-Bruno  de  Qvigue»,  à  10  milles  au  Nord  de  Ville- 
Marl:,  ai«c  une  population  de  1,086  ftmes  eet  une  des 
-  belles  paroisses  du  Témiscamingue  québécois.  Il  y  a  à 
Guigues,  un  prêtre  résident,  Mons.  l'abbé  Beauchamp, 
«ne  église,  un  beau  couvent  (pensionnat),  6  écoles,  1 
boulangerie,  2  forgée,  2  moulins  à  scie,  2  boutiques  de 
charrons,  2  marchande  g^némux,  i  maiBon  de  pe»:;Jon, 
prix  de  la  pension  $15.00  pai  mois.  Il  j  a  im  or/orrier 
qui,  chaque  matin,  quitte  Ville-Marie  pour  ?t-Bruno, 
retournant  dons  la  soirétt.  Moiil.  l'abbé  Beauchamp 
nous  dit  qu'on  peut  placer  encore  80  à  100  familles 
dans  St-Brono. 

ST-EU.  ÊNE  DP  GFIGTTES 

St-Engine  de  Ouigues,  à  9  ailles  au  Nord-Est  de  St- 
Bnino,  avec  une  population  de  177  âmes,  est  une  mis- 
sion d^ndente  de  St-Bruno.  La  chapelle  est  cons- 
ruite,  et  il  y  aura  bientôt  un  curé  résit'«JD';;  un  maga- 
sin y  sera  installé  au  printemps.  St-fiugène  vient 
d'être  ouvert  à  la  colonisation,  f:t  il  y  a  place  pour  an 
grand  nombre  de  colona. 


TBlflSOAMiXOUE-NORD 

2'imiêcttmtngut-A'ord  ctt  déjà  un  centre  :  «toi  à  k 
tâU)  d'une  n«vigetiou  de  prèe  an  cent  milkt  sur  le  1m 
TiiDiicanvingue,  et  de  trente  millei  lUi  la  rivièt«  Bia-i. 
ciK",  et  à  proximité  (k««  puiMenti  pouvoir»  hydre. 'i- 
qw?»  de  la  rivièr.  dt»  Quin»',  Témiecaminguo-Nord 
IKHM^Ie  aujourd'hui  une  population  de  600  ftmea,  une 
magnifique  égliie,  3  écolee,  une  boulangerie,  une  forge, 
1  nioulin  à  icii?,  3  tiiagaiina,  2  hAtcU  où  le  prix  de  pen- 
«ion  ctt  de  $4.0(1  par  semaine.  Pendant  l'été  pluiieure 
hateaux  font  le  tervico  entre  Témiicamingue,  Ville- 
mnrio,  llailcyburv  et  Témiicamingue- Nord  ;  en  hlrcr 
on  «o  rend  juequ'à  New-Liekeard,  le  courrier  quitte  ce 
dernier  endroit  pour  Témiscamingue-Nord  à  8  heures, 
chaque  matin— diitance,  10  mille»— fl-ZS  pour  k  wy»- 
ge  par  le  courrier.  On  paie  $5.00  à  $6,00  pour  une 
voiture  «ptH'iale.  Témi»camingue-Nord  cit  sur  le  tracé 
du  Pacifi<]ue  Canadien,  qui  ne  tardera  pas  i  être  pro- 
longé ju»«|u'à  cet  endroit:  (c'est  le  voeu  ardent  de  ton» 
Ceux  qui  désirent  le  développement  rapide  de  cette  beik 
région.)  Cette  paroisee  est  »ous  la  direction  des  Rév. 
Pères  Oblats  ;  le  Père  Laniei  est  le  coré  actuel. 


GUERI  N 

Ouirin  est  une  mission  nouvelle  de  200  ftmes  à  19 
milles  de  Témiscamingue-Nord.  Il  y  a  une  chapelle, 
une  école,  un  moulin  à  scie.  Cette  mission  est  située 
dans  le  canton  Guérin.  Voici  "a  extrait  du  rapport 
que  Mons.  Simard  a  fait  av  gouvernement,  après  avoir 
fcit  l'arpentage  de  ce  cant*-  .  "La  position  géographi- 
que du  Canton  Guér''',  est  certainement,  pour  le  colon, 
la  plus  avantageuse  de  tovt  le  Témiacamiugue.  Le 
point  Sud-eat  de  ce  canton  ne  se  trouve  guère  qu'à  4*/^ 
milles  du  terminus  de  k  navigation  du  lac  Témisca- 
minguc.  Il  est  borné,  au  sud  par  tous  les  pouvoirs 
d'eau  de  la  région  des  Quinze;  à  l'Est  par  le  lac  des 
Quinze,  sur  lequel  de  gros  bateaux  à  vapeur  peuvent 
faire  une  navigation  de  70  miUcs;  au  Nord  par  une 
immense  étendue  de  terrain  plutôt  de  première  classe 
pour  la  culture,  qui  s'étend  jusqu'au  grand  lac  Abittibi, 
ei  à  l'Ouest  par  la  réserve  des  Sauvages,  aujourd'hui  en 

grande  nartie  concédée  aux  blancs je  me  crok  assez 

renseigLé  pour  affirmer  que  ce  canton  est  le  plus  beau 
et  surtout  le  plus  avantageux  pour  le  colon  de  tous  ceux 
que  le  gouvernement  a  fait  arpenter  depuis  32  ans." 
Une  r.cuv'elk  chapelle  sera  bientôt  construite  à  environ 
î?  milles  à  l'Est  de  Guérin,  à  k  pointe  Nigger,  sur  k 
bord  du  lac  des  Quinze,  un  des  plus  beaux  endroits  dn 
Témificamingue.  II  y  a  enooiv  un  bon  nombre  de  lots 
disponibles  dans  le  canton  Guérin,  et  à  Témiscamingue- 
Noid. 


-    kfÊ 


NOTBË-DA.IE    VU   B0N8ËC0UK8    DE   LA 
RIVIERE  BLANCHE 

Notre-Dame  du  Hon  Hicour»  d$  la  Hiviên  Blanche, 
eut  encore  une  miHion  nouvelle  dettervie  psr  lea  IU>\. 
Pèret  Oblata,  à  t  milles  Je  Téiii:  amingue-Nord,  d»iM 
Ift  province  d'0...a'rio,  i»-  .ulation,  200  kn..«».  Il  y  • 
nno  cha[)clle,  une  école  catholique  séparée,  2  moulina  à 
•cie.  En  été,  un  bat«au  »'y  rend  chaque  jour;  c'ait  une 
paroiaie  qui  promet  lieaucoup  pour  l'ave  r.  Un  coloa 
qui  possède  quelques  cents  piast^'^,  fiourrait  s'y  établir 
très  bien  ;  car  dann  les  cantons  Arsey  et  Brethaur,  il  y 
a  un  bon  nombre  de  lots  avec  mnisons  et  certain  nom- 
bre d'acr  >s  défrichées,  possédées  \>.  Ion  anglaia,  qui  ven. 
d raient  à  de  bonnes  conditions. 

ST-EDOUABn  DE  PABRE 

81-Edomrd  de  .'  re,  dans  le  canton  Fabre,  à  18 
milles  au  Sud  de  Vihe-Marie,  possède  une  population 
do  622  ftme»— 138  familles  casadiennes-françaims.  Il 
y  a  une  ^liae,  un  curé  résident,  l'abbé  P.  JubinviJ'j, 
deux  écoles,  nse  manufacture  de  porisa,  deux  moulina 
à  scie,  un  hôtel:  prix  de  la  pension  fl.OO  par  semaine; 
le  d^rcadère  est  à  2  milles  de  l'é  ne.  "L'aspect  de 
oe  canton  est  montaf<neux,  surtout  les  bords  du  lac, 
mais  à  l'intérieur  il  renferme  d'unmenaes  et  fertile* 
plateaux"  (Ouide  du  Colot).  On  y  trouve  de  bons 
pouvoirs  hydrauliques  qui  n'ont  pas  encore  été  utilités, 
et  surtout  on  y  trouve  de  l'argent  et  de  l'or  paraît 
Il  y  a  encore  un  bon  nombre  de  lots  disponibles. 

DEUX  TEMOIGNAGES  ENCOURAGEANTS 

Voici  deux  lettres  écrites  par  de»  colons  établis  au 
Témiscamingue,  qui  confirment  pleinement  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  sur  le  Témiacamingue  québécois. 


St-Bruno  de  Cuigues,  18  janvier  1910. 


Monsieur, 


Je  suis  heureux  de  voue  dire  que  je  suis  satisfait  de 
ma  situation.  Je  suis  né  dans  le  comté  de  Montcalm; 
je  suis  venu  au  Témiacamingue  en  1898;  j'avais  en 
main  $550.00.  J'ai  .pris  un  lot  boisé,  et  .ajourd'hui 
j'ai  60  acres  de  terre  en  culture  et  des  bâtisses  qui  por- 
tent une  assurance  de  $1,500.00.  Je  ne  céderais  pas 
pour  $4,000.00  ce  que  je  possède  maintenant.  Nous 
avons  un  magnifique  marché  pour  écouler  nos  produite 
Ainsi  le  foin  se  vend  $15.00  la  tonne,  dans  la  gmnge — 
l'avoine,  0.60  oentins  le  minot — les  pommes  de  terre, 
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toujoun  au-dewns  d«  $1.00  la  poche— le  boeuf,  $18.00 
les  oento  livres — le  lard,  $14.00  les  vents  liTiee— le 
beurre,  0.30  oentiug  la  livre — les  oeufs,  0.30  oentina  la 
douzaine. 

Maintenant  voici  le  résultat  de  ma  récoite  l'année 
dernière  (1909).  J'ai  récolté  33  tonnes  de  foin;  j'ai 
eemé  6  arpents  en  pommes  de  terre,  j'en  ai  récolté  800 
poches.  15  minois  d'avtine  ont  rapporté  260  minots. 
■1  minots  d'orge  ont  rapporté  87  minots.  6  minots  de  sar- 
rasin ont  rapporté  90  minots.  3  minots  de  pois  ont  rap- 
port»-  30  minots.  J'ai  semé  2  arpents  en  mil  japonais, 
ce  qui  m'a  donné  600  bottes  de  foin.  J'ai  laissé  10  ar- 
pents en  pâturage.  J'ai  2  chevaux,  7  vaches  à  lait,  3 
génisses,  6  porcs. 

Signé)     RODRIGUE  LEMIRE. 

2 

St-Bruno  de  Guignes,  10  janvier  1910. 
Monsieur, 

Je  demeure  à  St-Bruno,  dans  le  rang  St-Louis;  je 
suis  bien  satisfait  de  ma  situation  ;  il  y  a  douze  ans,  que 
ja  suis  parti  de  Ste-Anne  de  Sorel;  j'avais  $300  pias- 
tres; j'ai  pris  une  terre,  et  aujourd'hui,  j'ai  cinquante 
arpents  défrichés,  bons  pour  la  culture.  J'ai  t(j  jours 
eu  de  bonnes  récoltes.  Je  déclare  bien  franchement 
qu'il  y  a  de  grands  avantages  à  venir  s'établir  ici.  Poui 
moi,  j'ai  travaillé  sur  ma  terre,  comme  j'aurais  travaillé 
ailleurs  à  la  journée;  j'ai  bien  vécu  avec  ma  famille,  et 
maintenant  ma  terre  est  évaluée  à  $3,000.00.  Je  me 
demande  souvent  si,  étant  resté  à  travailler  à  gages, 
j'auTî'is  acquis  ce  que  je  possède  aujourd'hui,  et  vécu 
aussi  largement.    Je  ne  le  croie  pas. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)     MAURICE  MONJEAU. 

N.B. — Ce  qui  est  dit  ici  de  St-Bruno  de  Guignes  peut 
se  dire  avec  autant  de  vérité  de  tout  le  Témiscamingue; 
nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  d'autres  témoi- 
gnages aussi  intéressants  et  aussi  probants  que  ceux-ci. 

LE  NOUVEL  ONTARIO 

Cette  superbe  région  s'étend  sur  tout  ce  vr^te  terri- 
toire situé  au  nord  et  à  l'ouest  du  Lac  Nipissing,  des 
Rivières  Mattawa  et  des  Français.  Elle  se  prolonge 
jusqu'à  la  Baie  d'Hudson  au  nord,  et  à  l'ouest  depuis  les 
bornes  de  la  Province  de  Québec,  jusqu'à  celle  du  Mani- 
toba;  ce  territoire  forme  plus  des  deux  tiers  de  la  super- 
ficie de  la  province  d'Ontario,  laquelle  est  de  plus  de 
140,000,000  d'acres. 

La  partie  la  plus  riche  de  cette  région  et  la  plus  pro- 
pre à  la  colonisation  est  certainement  la  partie  du  comté 
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de  Nipiseing,  connue  aona  le  nom  de  Témiicamingue 
Ontarien. 

le  soi  du  Témiscamingue  Ontarien  est  comme  celui 
du  Témiacamingue  québécois,  une  terre  glaise,  très  fria- 
ble, recouverte  d'une  couche  de  humus.  Les'  grains  et 
les  légumes  y  croissent  en  aussi  grande  quantité  qoe 
dans  les  autres  parties  du  pays. 

A  l'exposition  nationale  canadienne  tenue  à  Toronto 
durant  les  deux  premières  semaines  de  septembre  1909, 
le  "Mail  and  Empire"  jugeait  ainsi  les  produits  du  Té- 
miflcamingue  :  "Les  grains  qui  croissent  dans  le  Témis- 
camingue  sont  bien  étalés.  Quelques  épis  a  orge  expo- 
sés mesurent  au-dessus  de  cinq  pieds,  et  le  blé,  l'avoine, 
les  pommes  de  terre,  les  choux,  et  les  autres  l^mes 
ont  aussi  belle  apparence  que  les  produits  qui  poussent 
dans  les  parties  sud  de  cette  province.  On  peut  admi- 
rer spécialement  de  magnifiques  échantillons  d'avoine. 
Une  jaTcUe  prise  sur  un  champ  semé  en  juin,  i«nfemie 
des  épis  mesurant  plus  de  six  pieds  de  haut." 

Le  colon  ici  n'est  pas  perdu  dans  de  vastes  étendues 
sans  bois  comme  dans  les  grandes  prairies  de  l'Ouest. 
Il  peut  bâtir  sa  maison  en  peu  de  tempe,  en  abattant 
les  arbres  forestiers  qui  l'entourent.  Excepté  le  pin, 
t<.ut  le  bois  qui  se  trouve  sur  son  lot,  est  sa  propriété 
privée,  et  il  peut  le  vendre  à  un  bon  prix.  Quand  il 
n'est  pas  occupé  à  défricher  sa  terre,  il  peut  gagner 
$1.75  par  jour  en  travaillant  aux  chemins  de  colonisa- 
tion, ou  bien  dans  les  chantiers,  les  moulins  et  les  mi- 
nes. 

tJn  million  d'acres  de  bonne  terre  ont  été  arpentées 
dans  cette  partie,  tout  le  long  du  chemin  de  fer  Témis- 
caming  and  Northern  Ontario,  jusqu'à  Cochrane. 

Les  colons  qui  ont  un  petit  capital,  et  qui  ne  désirent 
pas  aller  s'établir  en  pleine  forêt  peuvent  trouver  à 
acheter,  dans  tous  les  centres  que  nous  allons  énumérei 
ci-dessous,  des  fermes  en  partie  défrichées,  et  cela  à  un 
prix  fort  raisonnable. 

COBALT 

A  C!obalt,  à  103  milles  de  North  Bay,  nous  entrons 
dans  le  Témiscamingue  proprement  dit.  Cobalt,  qui  a 
une  population  de  6,000  âmes  est  surtout  connu  par  ses 
mines  d'argent  ;  Cobalt  n'est  pas  un  centre  de  colonisa- 
tion, mais  il  offre  un  magnifique  marché  aux  cultiva- 
teurs qui  y  trouvent  toujours  nn  bon  prix  pour  leurs 
produite. 

HAILEYBURY 

A  5  milles  au  nord  e  Cobalt,  nous  sommes  à  Hailey- 
bury,  population,  5,000  âmes.  Haileybury  est  déjà  une 
petite  ville  ;  elle  est  fort  bien  située  sur  les  bords  du  Lac 
Témiscamingue:  c'est  là  que  l'on  prend  le  bateau  pour 
aller  soit  à  Ville-Marie,  soit  à  Témiscamingue-Nord, 
soit  à  TénÙBcamingoe,  au  pied  du  lac.    Haileybury  est 
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le  iiège  épÏMopal  du  Ticâire^*po«toliqiie  de  Témiaou 
mingrse,  Mgr.  E.-A.  Latulipe.  On  y  compte  déjà  au- 
dessus  de  200  /amilles  canadiennes-françaises.  Il  y  a 
une  église,  une  école  catholique,  plusieurs  boulan- 
geries, forges,  moulina  à  scie;  les  hôtels  «ont  nom- 
breux; le  prix  de  la  pension  en  général,  est  de  $4.00  par 
«emaine.  Les  maçons  et  les  menuisiers  trouvent  faci- 
lement de  l'ouvrage:  aux  alentours  de  Haileybury,  il  y 
a  pluaieurs  bonnes  terres  défrichées,  à  vendre. 

NEW  LISKEARD 

New-LiBkeard,  à  6  milles  au  Nord  de  Haileybury 
toujours  le  long  de  la  ligne  du  T.  N.  0.,  très  bien  située' 
au  fond  d'une  baie.  Sa  population  est  de  4,000  âmes; 
il  y  a  environ  70  familles  catholiques,  une  chapelle.  TJn 
curé  y  résidera  bientôt. 

C'est  au  nord  de  New-Liskeard  que  commence  la 
grande  région  de  colonisation  connue  sous  le  nom  de 
"Clay  Belt"  qui  s'étend  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson. 

Agent  des  terres:  M.  J.-J,  Grill. 

ENGLEHART 

Englehart,  à  25  milles  au  Nord  de  Haileybury,  est 
un  centre  qui  promet  beaucoup.  Une  dizaine  de  famil- 
les canadiennes-françaises  y  sont  déjà  établies,  et  sont 
plemement  satisfaites.  Il  y  a  une  chapelle  catholique; 
un  pr&tre  y  donne  la  miesion  tous  les  quinze  jours! 
Englehart  est  un  des  meiUeurs  endroits  de  colonisation 
de  cette  partie  du  Témiscamingue  ;  il  y  a  encore  un 
grand  nombre  de  lots  à  prendre. 

Agent  des  terres:  M.  Joseph  Wooling». 

MATHESON. 

Avant  d'arriver  à  Cochrane,  on  peut  encore  mention- 
ner Matheson,  un  village  naissant,  situé  dans  une  zone 
extrêmement  fertile,  où  il  y  a  place  pour  un  grand  nom- 
bre de  familles. 

Agent  des  terres:  M.  F.  A.  Childs. 

COCHRANE 
A  45  milles  de  Matheson,  144  de  Haileybury    480 
de  Toronto,  612  de  Moatréal,  nous  sommes  à  Cochrane 
Terminus  du  chemin  de  fer  T.  N.  0.  et  point  de  sou- 
dure du  même  chemin  de  fer  avec  le  Transcontinental 
Cochrane  compte  aujourd'hui  une  population  de  700 
âmes,  une  vingtaine  de  familles  canadiennes-françaises 
On  y  trouve  une  chapelle  et  un  curé  résident,  l'abbé 
Romeo  Gascon;  une  boulangerie,  une  forge,  une  bouti- 
que de  charrons;  à  cinq  milles,  il  y  a  un  pouvoir  d'eau 
pour  installer  des  scieries;  un  train  rapide  du  chemin 
de  fer  T.  N.  0.  s'y  rend  tous  les  jours;  il  y  a  trois  bons 
hoteJs,  une  dizaine  de  maisons  de  pensions,  en  général 
le  prix  Je  la  pension  est  élevé.    Il  y  a  quelques  lots  dé- 
frichés dans  les  environs;  le  colon  nouveau  tout  en  dé> 


fnchant  wn  lot,  peut  m  fain  un  joli  menu,  en  tï»vmil. 
lant  à  la  constroction  du  Tianscontinental,  ou  dana  les 
chantiers.  (Vhrane,  comme  Haileybury  et  Cobalt,  de- 
TkDdra  une  ville  importante;  on  y  construit  en  ce'mo- 
ment,  une  gare  Union  pour  le  Transcontinental  et  le 
T.  N.  0.  dont  le  prix  d'entreprise  e'élève  au-dessus  de 
$40,000. 

Agent  des  terres:  M.  J.  G.  Campbell. 

UN  BON  TEMOIGNAGE 

Cochrane,  27  septembre  1909. 
Monsieur, 

Je  vous  écris  cette  lettre  dans  le  but  d'aider  ceux  qui 
veulent  s'établir  comme  colons.  Ici  le  sol  est  très  fer- 
tile, et  pour  $80  piastres  un  homme  peut  acheter  160 
acres  de  bonne  terre.  Ce  colon  a  toute  chance  de  réus- 
sir. Le  bois  de  pulpe  lui  rapportera  $4.50  par  corde, 
livré  au  chemin  de  fer;  il  peut  le  faire  couper  au  prix 
dt  $1.50  par  corde;  le  transport  au  chemin  de  fer  lui 
coûtera  $1.00,  ce  qui  lui  laissera  une  balance  de  $2.50 
Le  nouvel  arrivé  ne  doit  pas  craindre  le  manque  d'ou- 
vrage. Il  pourra  toujours  travailler  aux  chemins  de 
colonisation;  il  gagnera  ainsi  $1.50  par  jour,  et  sa  pen- 
sion; depuis  que  je  suis  établi  ici,  j'ai  toujours  trouvé 
de  l'ouvrage. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)     D.  CHALMERS. 

CONDITION  DE  LA  VENTE  DES  LOTS 


Province  de  QoésEc 


Dans  le  Témiscamingue  Québécois,  le  prix  de  la  terre 
est  de  30  centins  l'acre.  Un  lot  ordinaire  compte  100 
acres;  le  prix  est  payable  en  6  versements  égaux  dont 
h  premier  au  moment  de  la  vente  et  les  4  autres  an- 
nuellement, avec  intérêt  au  taux  de  6  p.  c. 

U  vente  d'un  lot  s'effectue  aux  conditions  suivantes  • 

L'aoquéieur  pourra  payer  la  balance  du  prix  de  vente 
en  quatre  versements  égaux  annuels,  avec  intérêt  de  C 
p.  c.  de  cette  date,  mais  il  faudra  qu'au  moins  un  verse- 
ment soit  payé  chaque  année. 

L'acquëreur  devra,  dans  les  dix-huit  mois  de  la  date 
Oe  la  vente,  bâtir  une  maison  habitable  d'au  moins  16 
pieds  sur  20,  l'occuper  et  y  résider  continuellement  de 
c  moipent  jusqu'à  l'émission  des  lettres  patentes. 

Dans  le  cours  de  cinq  ans,  il  devra  défricher  et  mettre 
en  bonne  culture  (en  vue  de  récolte  profitable)  une 
étendue  d'icelle  égale  à  au  moins  quinze  acres  en  un 
seul  bloc,  mais  il  faudra  que  chaque  année  il  défriche 
au  moins  trois  acres,  et  il  ne  pourra  défricher  plus  de 
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nnq  lerei  pu  année,  «nf  d  le  bok  .  ^  détruit  par 
force  majeure,  et  après  autorisation  «pédale  du  MinL 
tre  dee  Terrée;  et  à  l'expiration  de.  cinq  années,  il  de- 
m  posséder  sur  le  dit  lot  une  grange  d'au  moins  80 
pieds  sur  25  et  une  «able  d'au  moins  15  sur  20  k» 
deux  pouvant  néanmoins  consister  en  une  seule  et  môme 
Mtisse.  Trois  acres  au  moins  de  la  partie  en  cultiue 
''«vroni  être  labourables.  «-ujiure 

Il  devra,  chaque  année,  cultiver  le  terrain  qu'il  aura 
oéfnché  comme  susdit. 

Il  ne  sera  coupé  de  bois  avant  l'émission  des  lettres 
patentes  que  pour  le  défrichement,  le  chauf fagT  Tu- 

a  cette  condition  sera  considéré  comme  ayant  été  couoé 
sans  permis  sur  les  terres  pubiJques  ••  ««  «>ûp« 

Nul  transport  des  droiU  de  l'acquéreur  ne  sera  fait 
pendant  cinq  ans  de  la  date  de  la  vente,  excepté  ,par  do- 
nation entre  vifs  ou  par  testament,  en  ligne  directe 
ascendante  ou  descendante,  ou  par  succession  «ab  ISe! 
!î.™  à  ,  ^^  ""'  >  ^''^«t'^re  ou  l'héritier  seront 
«.umis  à  la  même  prohibition  que  l'acquéreur  primitif 

I^  lettres  patentes  ne  seront  émises,  dans  aucun  cas 
avant  cinq  ans  à  compter  de  la  date  de  la  vente,  ni  avS 
I  accomplissement  de  toutes  les  conditions  d'icelle 

L  acquéreur  s'oblige  à  payer  la  valeur  '^i-a  améliora- 
tions utiles  qui  peuvent  se  trouver  sur  la  terre  vendue 
appartenant  à  d'autres  qu'à  lui  ou  à  la  CouroTne  ' 

t,„n  !  Z""^""!  V  *  °''**°'^  P°"^  «°«  <î«  colonisa- 
tion, tant  en  vertu  des  lois  antérieures  qu'en  vertu  de 
la  présente  loi,  la  quantité  d'acres  de  terre  alora  per- 
mise ne  peut  en  obtenir  plus,  tant  qu'eUe  n'a  pas  fait 
émettre  d«  lettres  patentes  pour  les  terres  qu'Se  dé- 
lent  sous  billet  de  location,  et,  tant  qu'au  moins  la  moi- 
tie  des  dites  terres  n'a  pas  éti  mise  en  culture.  Néan- 
moins  tout  concessionnaire  qui,  ayant  obtenu  une  pre- 
mière concession  de  cent  acres,  fait  devant  l'agent  une 
déclaration  attestée  sous  serment  qu'il  est  père  d'au 
moins  qua^e  enfante  n'ayant  pas  atteint  l'âgTde  seize 
ans,  a  droit  à  une  nouvelle  concession  de  cent  acres. 


LA  COUPE  DE  BOIS 

daS  îdéftheSt.'™^*  ''  ^°"^  ^"  ''  «^^  «-P^ 
Le  porteur  de  licence  de  coupe  de  bois  doit,  pendant 
le  temps  qui  lui  reste  (de  la  date  du  billet  de  l«»tion 
au  30  avTU  qui  suit)  pour  prendre  le  bois  sur  la  terre 
du  colon,  donner  à  celui-ci  la  préférence  pour  la  coupe 
ou  la  préparation  du  bois  marchand  au  prix  payé  par 
Jt!  susdit  porteur  de  licence  dans  la  localité. 

Par  contre,  le  porteur  de  licence  a  la  préférence  d'a- 
cheter le  bois  marehand  provenant  du  défrichement  d'un 
lot  situé  dans  les  limites  de  sa  concession  forestière,  au 
prix  qu'il  paie  ^ns  la  localité. 
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PBOVlHOi  D'OKTABIO 

rjjn.  le  Nowel  Ontario,  région  du  Témucamingue 
te  lot^mpte  160  «cn«;  le  prix  e.t  de  0.60  oentinX 

âS  t  i  p.t"  *"''*'  "^««ï^'«'»t>  »'«c  intérêt  au 

U  vente  d'un  lot  se  fait  aux  conditions  suivantes: 
l^apphcant,  homme  ou  femme,  doit  être  à  la  tête 

pCd/S^iî  L"'"*  ^  ^'''-  "  ^«"  ^-«  ^'' 

v«„^^'*1?T-^^"'  *^  ^«'  "^  «""^  <îe  la  date  de  la 
SÏsrfoT  ""'  °^""  ^*'^**"«  ^''"'  °»«>ins  16 
S  m,C*  ••  TS!'  '^  y  "^^^«^  continuellement  de 
ce^moment  jusqu'à  l'émission  des  lettres  patentes  c'est! 
à-dire  pendant  trois  ans.  i««Jni€s,  cest- 

»f  w!  ^*  "^T  ^*  "*"  *™"  *°°^'  "  devra  défricher 
et  mettre  en  bonne  culture  au  moins  10  pour  cent  de 
1  Rendue  de  la  terre,  «oit  16  acres. 
Aprts  trois  ans,  i  compter  de  la  date  de  la  vente 

LÏÏ8?00'  f  ^  ',  P«7li^Pl«in  P^«  d'achat  de  son  ^ 
Boit  $80.00  avec  les  intérêts,  et  rempli  les  oonditionsd 
dessus  indiquées,  pourra  obtenir  sa  lioence. 

LA  COUPE  DU  BOIS 

Après  qu'un  lot  a  été  vendu  régulièrement,  l'aoqué- 
rei^  devient  par  le  fait  même,  prjriétaire  du  boisTu^ 
se  trouve  sur  le  dit  lot,  à  conditions  toutefois  qu?l  aî 
pm  poesesson  du  dit  lot,  qu'il  ait  résidé  contiîÙelk 
ment  pédant  six  mois,  bâti  une  maison  de  16  pieds   ur 
.0  et  mis  deux  acres  au  moins  en  bonne  culture 

Cette  concession  cependant  ne  s'étend  pas  au  bois  de 

StT' '*  "^"  11'  P/^^^*^*  ^'^  faisanJ^ndéfr  hî 
ment  de  couper  le  bois  de  pin  nécessaire  à  ses  construc- 
tions et  à  ses  clôtures  sur  sa  terre.  ^onsiruc 

TARIFS  BBDUITS  A  L'USAGE  DES  COLONS. 
En  s'adressant  au  bureau  de  Calonisation,  No  82  rue 
St-Antome    Montréal,  on  peut  obtenir  di  Pacifique 

TRANSPORT  DES  PASSAGERS 

l'AciPiQUE  Canadien 

1ère  Route 

Témiacamingue  par  Maitavxi 

TARIFS  RÉDUITB.  SECONDE  CLA88B  ; 

De                                           .  .„  Aller  tt 

Québep                               Tx    ■          .  ■*"*■■  retour 

T;;,l8RlvWes".-    ■        ^«""«''"'«"'«n.e  $8  55  |12.86 

Montréal  .   .    .    '   '                  «  î*2  H-IO 

OtUwa  Central  .'                      "  Çïï  H5 

MéganOc  ...                           «  4.M  «jo 

Sherbrooke  .   .                          «  rS  *•••* 

Famham  .   .   .       .'                  «  '«  H" 

«•«  10.00 
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Pas  batbao 

Ttal«*«|„,„.  4  TémlSiSîniu;  Nord       i.M  j.S 

£im«  Route 

HayUybury,  EnyUhart  et  Cochrane  par  North-Bau 

HAIL«YBURY      ENOLKHaRT        00CHRA« 

?i!a™™."s1j  'îsi  '^s  S 'S  «r' 

F.r«h.m.   .   .    855      Ittl      Voî      \lil      \Ut     \lf, 

deïl  b5li*"  •"'""•  "*•  "*  *  ''<'»«•  •"  ont  droit  A  ua- 

Transport  dd  Fret 

1ère  Route 

Témiscamingue  par  Mattawa. 
os 

A 
TEMI80AMINQUK 

Montréal     ...             •     •  0-23»  0.61é 
OtUwa    .     .                  ^             •  îfJî  0.641 
Misantic     ....■■•  H?  0.46* 
Sherbrooke      .      .         "     "     '  H*  •■•« 
Famlum     .     .     .     .  "      *      '  H*  •.«« 
0.22  0.57J 

Par  BATEAU 

Tfimtacamlnguo  A  Qual-Fabre   .    .  ''«7"oo"      '2i'ïî 

TémlBcamlngue  A  VUle-Marle  'îloX  ♦*" 

Tômlgcaralngue  A  Témiscamingue  Nord      liM  Im 

Transport  du  Bétail 

Charaux  p.,m..  , 

Témiscamingue  A  Qual-Fabre   .    .    .  «^  îtSH 

Tém  scamlngue  A  VlUe-Marle   .    .  TÎb  'ÎSX 

Témiscamingue  A  Témiscamingue  Nord  2 85  In 


_  .    ,  V«oh«».  etc. 

Témiscamingue  A  Quai-Fabre 

Témiscamingue  A  VUle  Marie        

Témiscamingue  A  Témlscamlngiie  Nord    ". 

NOTE, 
lo  Le  prix  du  paesage  est  réduit  de  moitié 
personne  en  charge  des  bestiaux. 


Pur  t<te 

tl.00 

1.00 

1.50 


pour  ia 


Char 

entier 

Québec.   .   .     f  0.30 

Trols-Rlvlères     0.30 


Sème  Route 

HAILEYBURY      ENOLKHART 


Montréal.  . 
Ottawa  .  . 
Mégantlc  . 
Sherbrooke 
Farnham    . 


0.25 

0.25 

0.32} 

0.30 

0.30 


100  Iba. 

$  0.60 
0.60 
0.50 
0.50 
0.65 
0.60 
0.60 


Cbw 

entier 

I  0.34 
0.34 
0.29 
0.29 
0.361 
0.34 
0.34 


100  Ibs. 

f  0.63 
0.68 
0.58 
0.58 
0.73 
0.68 
0.68 


OOOHRANB 
Char 


entier 
I  0.44 
0.44 
0.39 
0.39 
0.46i 
0.44 
0.44 


100  Ibe. 

$  0.90 
0.90 
0.80 
0.80 
0.95 
090 
0.90 


ch^  enuTr'f.tTloSÏTbrpri'hr  ''''"''''^"•'"°-  "•-" 
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Condition,  d'o»  waodk  ox  fut  tovt  us  oolohi. 

tf»«  "/  "il*^"  ^J"^  "  *'"'  «'■^«"'«  <«»  alloue  10 
rie  et  le»  article»  de  ménage  ayant  déjà  »epv  ;  le»  boL 
2,500  pied»  on  l'équivalent;  an  ll«u  de  boi.  de  bardeau 

Zir^T""  .^°^^"'"'  *J"*^^""*  P^*"**".  <J''el«l^«i  ani- 
maux don«>9t«jue.  et  un  petit  nombre  de  voUUle.. 

que  W^lf"^*  ^\'^^'  '^'""  '^''  "«  *™°t  «<i^«' 

vo  tnre»  instrument»  ou  outillage  de  ferme.  Chwue 
article  devra  êtr«  bien  étiqueté.        .  ^ 

Le»  marchandige»,  telles  que  épicerie»,  provision»  fer 

portion  et  au»»,  le»  instrument»  aratoire»,  les  voiture» 

'^èut  TJT  "^  P^^""^*  '*'*'  con^îdérJ^core' 
effeU  de  colon  et  on  appliquera  le  tarif  ordinaire 

ai  Ion  admet  plus  d'animaux  qu'il  en  est  alloué  on 
paiera  pour  le  surplu»  le  prix  po?té  au  tari  e  le  Vût 
d  un  char  de  cette  nature  ne  devra  pas  excéder  le  Six 
régulier  d'un  char  de  bestiaux.  ^ 

Gband-Tbonc 

Transport  des  Passagers. 

Haileybury.  etc..  etc.,  via  Scotia  et  North  Bay. 

Dt  àHAILBYBURYJCNGLïHAnT        COtHilAM: 


Quëbec  .  . 
Montréal  .  . 
Vlctorlavllle 
Danby  .  .  .  , 
Rlchmond  . 
Sherbrooke     , 
Coaticooke. 
Actonvale. 
8t.-HyaclnUie 
St-Jean   .    . 
Lacolle  Jet.   ! 
Hutlngdon. 
Valleyfleld.    . 
Coteau   Jet    . 
Ottawa  .    .    . 


110.65 

116.86 

7.80 

11.70 

9.6Ô 

14.50 

8.86 

14.30 

9.10 

13.65 

9.60 

14.25 

9.85 

14.80 

8.76 

13.16 

8.40 

12.60 

8.26 

12.40 

8.65 

12.S& 

8.60 

12.90 

7.36 

11.05 

7.26 

10.90 

6.90 

8.86 

111.06 

8.30 

10.16 

9.36 

9.60 

10.00 

10.36 

9.25 

8.90 

8.75 

9.06 

9.10 

7.86 

7.76 

6.40 


$16.60 

12.45 

15.26 

14.05 

14.40 

16.00 

15.56 

18.90 

13.36 

13.15 

13.60 

13.66 

11.80 

11.65 

9.60 


112.96 

119.45 

10.20 

15.30 

12.05 

18.10 

11.25 

16.90 

11.60 

17.25 

11.90 

17.86 

12.25 

18.40 

1-0.95 

16.75 

10.80 

16.20 

10.66 

16.00 

10.96 

16.45 

11.00 

16.60 

9.75 

14.65 

9.65 

14.50 

8.30 

12.46 

ETC.,  ETC. 


Transpobt  des  effets  de  ménage, 
Haileybury  ,etc.,  etc.,  via  Scotia  et  North  Bay. 

àHAlLlYBUBY     BNQLKHART         COCHRANE 


Oa 


Char 


Char 


Québec  . 
Montréal. 


r„"r„  iV'a'.  •-5'?:  '••«»*  c?js;  looiba 


Vlctorlavllle  .  0.30 

Danby.    .    .    .  o.30 

Rlchmond  .   .  0.30 

Sherbrooke    .  0.30 

Coaticook   .    .  0.80 

Actonvale  .   .  0.80 


0.80 
0.90 


0.25        0.60     ^  6.29     '  5.6"8°    '  Ul    '  """ 


0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 


0.34 
0.34 
0.34 
0.84 
0.34 
0.34 


0.68 

0.44 

0.68 

0.44 

0.68 

0.44 

0.68 

0.44 

0.68 

0.44 

0.68 

0.44 
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0.90 
0.90 
0.90 
0.90 
0.M 


It-Hraelath*  , 

,    6.M 

0.M 

0.34 

0.6I 

044 

O.M 

StJMn.  .  .  . 

O.M 

O.M 

0.34 

0.63 

0.44 

O.M 

LaooU*  Jet.   . 

0.30 

0.60 

0.34 

0.6S 

0.44 

O.M 

Huntlogdon    . 

0.S0 

060 

034 

0.68 

0.44 

O.M 

Vklteyfleld  .  . 

0.36 

0.50 

0.39 

0.68 

0.39 

0.80 

Coteau  Jet.    . 

0.36 

0.60 

0.29 

0.68 

0.89 

0.80 

OtUwa  .    .    . 

0.36 

0.60 

0.30 

0.68 

0.89 

0.80 

N.  B.— Le  poldi  minimum  d'un  char  «et  de  30,M0  Ibe. 
LE  CAPITAL  QU'IL  FAUT  APPOKTBR. 

Pour  s'établir  «ur  uue  terre  boiiée,  il  faut  au  moiiu 
avoir  quelques  éronomies  et  de  quoi  vivre  pour  un  an 
au  plus.  A  ceux  qui  sont  sans  L>  sou,  on  ne  saurait  leur 
conseiller  de  iragner  la  forêt,  car  c'est  s'exposer  à  la  mi- 
sère. Inutil<  tle  compter  uniquement  sur  les  chantiers 
et  la  construction  des  routes  publiques  pour  assurer  la 
subsistance  de  la  famille,  on  doit  plutôt  considérer  ces 
travaux  comme  auxiliaires.  Avec  un  capital  de  doux  à 
trois  cents  piastres  un  colon  laborieux  peut  être  sûr  de 
réussir.  Apportez  avec  vous  votre  matériel  dt  ferme, 
tout  '"•tre  bétail,  imposez-vous  quelques  sacrifies  pour 
vr  procurer  au  moins  une  vache  à  lait  et  une  couple 
("o  porcs,  qui  assureront  la  vie  de  la  famille  dès  la  pre- 
mière année. 

Qu'on  sfe  conforme  à  ces  conseils  et  l'on  n'aura  pas  à 
s'en  repentit 

LE  CHOIX  D'UN  LOT 

Le  choix  d'un  lA  I  Voilà  la  première  chose  à  faire  et 
le  plus  importante.  Consultez  vos  goûts,  vos  aptitudes, 
le  g»"nre  de  culture  que  vous  entendez  adopter.  Etudiez 
bii.  pour  cela  la  nature  du  sol  et  les  différentes  res- 
sources que  vous  pourrez  en  tirer.  Qardez-vous  bien 
de  juger  d'après  les  apparences,  mais  songez  à  l'arenir; 
où  sera  l'égÛse,  le  chemin  de  fer,  la  beurrerie,  l'école, 
le  moulin?  Nt  choisissez  pas  seulement  pour  vous: 
pensez  à  vos  enfants.  Règle  générale,  visitez  tous- 
même  minutieusement  le  terrain  que  vous  voulez  choi- 
sir; visitez  de  plus  la  région  qui  l'entoure,  et  voyez  s'il 
y  a  pour  plus  tord  de  quoi  faire  une  bonne  colonie. 

POUR  LES  CANADIENS  DES  ETATS-UNIS 

Les  autorités  canadiennes  accordent  l'entrée  gratuite, 
aux  Canadiens  revenant  des  Etats-Unis,  pour  leurs 
effets  de  ménage  et  leurs  bestiaux,  pourvu  qu'ils  en 
soient  propriétaires  de  bonne  foi,  depuis  au  moins  six 
mois.  Il  leur  suffira  de  faire  une  déclaration  à  cet  effet 
au  bureau  cte  la  douane  du  port  d'entrée  au  Canada.  Les 
tarifs  de  faveur  accordée  aux  colons  ne  valent,  pour  les 
Canadiens  venant  des  Etats-Unis,  qu'à  partir  de  Mont- 
réal ou  de  Québec,  pour  atceindre  les  régions  de  la  colo- 
nisation. 

Pour  s'évito'  des  ennuis,  il  faut  expédier  ces  effets 
de  ai.lnage,  etc.,  droit  à  destination  et  ne  jîayer  le  fret 
d'avance  que  pour  Montréal,  et  de  là  à  destination,  à 
Mondréal. 
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BUREAU  lyiMMIOfiATION  ET  DE  COLONISA* 

TION  ET  AGENCE  DE  MINES,  DE  PECHE 

ET  DE  CHASSE  DU  GOUVERNEMENT 

DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

88  BUE  ST-ANTOINE,  MONTREAL,  CANADA  . 

Pour  Immigration  «t  ilinet,  comprenant  le  place* 
ment  gratuit  de  domestiquée  et  de  Taleti  de  ferme;  Té* 
million  de  certificats  de  mineurs  ;  de  permis  d'explora- 
tion minière  et  toutes  inforiuitions  relatives  aux  su- 
jets ci-dessus,  prière  de  s'adrewe/  à 

EMILE  MARQUETTE, 
Agent  d'Immigration  et  de  Mineê. 
82  rue  St-Antoine,  Montréal. 

(L'immigrant  est  certain  de  trouver  promptement 
ici,  à  son  arrivée,  des  emplois  avantageux  dans  leo  fer- 
mes et  dans  les  familles.) 

Pour  la  colonisation,  Pêche  et  Chasse,  c^'jxprenant 
des  informations  générales  sur  les  régioas  de  colonisa* 
tion;  l'obtention  de  facilités  de  trik^sport  pour  les  co- 
lons et  l'émission  de  permis  de  Classe  et  de  Pfche, 
prière  de  s'adresser  à 

L.  E.  CARUFEL, 
Agent  de  Colonisation,  de  Pêche  et  de  Chasse. 
82  rue  St-Antoine,  Montréal. 

N.B — Pour  brochures,  carte»  régionales,  se  rappor- 
tant à  l'Immigration,  à  la  Colonisation,  aux  Mines,  à 
la  Chnssc  et  à  la  Pêche,  prière  de  s'adresser  aussi  an 
No.  82  rue  St-Antoine.  L'envoi  par  poste  de  brochures 
et  de  cartes  est  franc  de  port. 


PROVINCE  DE  QUEBEC  / 

MONTRANT  LE  TERRITOIRE  OU       J  ' 

LAC  TEMISCAMINGUE^' 

ORCSSÉE  AU  OBPARrBMEMT  DE  LA  COLONISATION,  DES 

MINES  ET  DES  PÊCHERIES 

ET  PUBLIÉE  PAR 

SOCIÉTÉ  DE  COLONISATIO 
DE  MONTREAL 

tCHeiLC  M  s  MIILCS  M  POUCE 


MONTREAL. e  rEVRICR   1910 
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